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SCIENCES	POLITIQUES	:	THESES	ET/OU	IDEES	A	RETENIR		
	

	

Conception	de	l’Etat	:		

• CLASTRE	:		
- Sociétés	primitives	définies	négativement	par	les	occidentaux.		
- Sociétés	primitives	=	sociétés	sans	Etat.		
- Sociétés	primitives	à	unité	des	relations	sociales,	pas	de	relation	dominant/dominé,	personne	

ne	possède	plus	que	les	autres	=>	parfaite	unité	et	égalité.	
- Sociétés	 primitives	 caractérisées	 par	 le	manque	 selon	 occidentaux	 (pas	 selon	 CLASTRE	 car	 il	

critique	cette	idée).		
- Le	 changement	 de	 l’infrastructure	 économique	 n’impact	 pas	 la	 superstructure	 politique	 :	 2	

sociétés	primitives	ont	la	même	superstructure	mais	peuvent	ne	pas	avoir	la	même	infrastructure	
/	1	société	primitive	et	1	société	à	Etat	peuvent	avoir	la	même	infrastructure	mais	n’ont	pas	la	
même	superstructure	=>	il	y	a	une	infrastructure	politique	et	une	superstructure	économique.	

- Sociétés	 primitives	 ne	 sont	 pas	 sans	 politique	à	 bien-être	 présent	 grâce	 à	 une	 organisation	
permettant	cohésion	sociale.		

- Sociétés	 primitives	 pas	moins	 avancées	 que	 les	 sociétés	 à	 Etat	 (Etat	 =	 coercitif,	 centralisé	 et	
hiérarchique).	

	
• ELIAS	:		

- Processus	social	de	longue	durée	=	processus	de	monopolisation	=	moyen	pour	les	seigneurs	
d’atteindre	la	position	monopolistique.		

- 2	 monopoles	 clés	 :	 monopoles	 fiscaux	 et	 militaires	 (cercle	 vertueux	 :	 plus	 on	 dispose	 d’un	
monopole	militaire	 important,	 plus	 on	 peut	 lever	 l’impôt	 sur	 le	 territoire	 =>	 l’impôt	 permet	
d’endurcir	l’armée).	

- Comparaison	Angleterre,	France	et	Allemagne.	
- La	constitution	de	l’Etat	s’est	faite	à	partir	d’un	processus	de	concentration	du	pouvoir	militaire	

et	financier	:		
o Usage	de	la	force	;	
o Contre	les	ennemis	intérieurs	;	
o Contre	des	ennemis	extérieurs.	

- Nécessité	d’une	socialisation	des	monopoles	à	bureaucratie	et	division	du	 travail	au	 sein	de	
l’administration	pour	une	meilleure	gestion	du	monopole.		

	
• WEBER	:		

- «	l’Etat	moderne	est	un	groupement	de	domination	de	caractère	institutionnel	qui	a	cherché	
(avec	succès)	à	monopoliser	dans	les	limites	du	territoire,	la	violence	physique	légitime	et	qui,	
dans	ce	but,	a	réuni	dans	les	mains	des	dirigeants	les	moyens	matériels	de	gestion	».	

- «	Etat	est	un	rapport	de	domination	exercé	par	des	hommes	sur	d’autres	hommes	»	à	Relation	
entre	l’Etat	et	les	gouvernés	=	relation	de	domination	et	non	une	relation	de	pouvoir.	

- 3	types	de	domination	:	rationnelle-légale,	charismatique,	traditionnelle	(éternel	hier).	
- L’administration	peut	prendre	2	formes	:	groupement	organisé	en	«	états	»	(le	pouvoir	n’est	pas	

ramassé	en	une	seule	main)	OU	la	régie	personnelle	du	chef	(le	pouvoir	est	dans	les	mains	d’une	
seule	personne).	
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- Violence	physique	=	moyen	spécifique	de	l’Etat.	
- L’Etat	est	basé	sur	la	légitimité	de	la	domination	d’un	homme	sur	d’autres	hommes.	
- Domination	rationnelle	légale	repose	sur	la	dépersonnalisation	du	pouvoir	(bureaucratie)	
- Les	2	autres	fondements	de	la	domination	:	les	affects	et	les	croyances	personnelles	des	individus	

+	conformisme	passif	(on	se	laisse	faire).	
- Différence	 entre	 domination	 et	 pouvoir	 à	 domination	 se	 distingue	 par	 la	 légitimité	 et	 le	

consentement	(pouvoir	suppose	coercition	et	force).	
	

• BOURDIEU	:	
- L’Etat	revendique	la	violence	(les	personnes	au	bas	de	l’échelle	ne	connaissent	pas	de	mobilité	

sociale)	 symbolique	 légitime	 (personne	 ne	 remet	 en	 question	 l’éducation)	 à	 le	 capital	
symbolique	=	diplômes	par	ex	

- Etat	contribue	à	la	reproduction	sociale	(transmission	des	positions	sociales	d’une	génération	à	
une	autre).	

- Il	ne	faut	pas	que	les	élites	universalisent	leurs	intérêts	particuliers	=>	les	élites	doivent	montrer	
l’intérêt	général	de	leur	action	pour	agir.	

	
• HEGEL	:	

- On	est	passé	d’un	Etat	monarchique	(caractérisé	par	le	règne	de	l’arbitraire)	à	un	Etat	moderne	
(caractérisé	par	une	dépersonnalisation	des	rapports	de	pouvoir).	

- Etat	 est	 un	 instrument	 du	 dépassement	 des	 intérêts	 particuliers	 =>	 permet	 à	 l’homme	 de	
s’émanciper	à	grâce	à	l’Etat,	on	peut	penser	pour	le	groupe	et	non	pas	pour	soi.	

	
• HOBBES	:	

- Le	Léviathan	à	sans	Etat,	la	société	n’existe	pas.		
- L’Etat	permet	de	contrôler	les	pulsions	prédatrices.		
- L’Etat	émerge	du	fait	que	les	individus	font	un	arbitrage	et	un	calcul	cout/bénéfice	(coût	d’une	

lutte	permanente,	et	bénéfice	d’avoir	une	sécurité).	
	

• MARX	:	
- Etat	est	un	instrument	d’universalisation	des	intérêts	particuliers	dominants.		
- 	«	Le	pouvoir	d’Etat	prenait	de	plus	en	plus	le	caractère	d’un	pouvoir	public	organisé	aux	fins	

d’asservissement	social,	d’un	appareil	de	domination	d’une	classe	»	à	Etat	sert	à	la	bourgeoisie	
naissante	 =>	 Etat	 =	 moyen	 de	 manipulation	 et	 de	 contrôle	 pour	 détenir	 les	 moyens	 de	
production	et	les	terres.	

- Etat	 ne	 dépasse	 pas	 les	 intérêts	 égoïstes	à	 l’infrastructure	 économique	 sert	 de	 base	 à	 la	
superstructure	politique	=>	comme	l’infrastructure	est	marquée	par	des	conflits	capital/ouvriers,	
la	superstructure	ne	fait	que	traduire	de	façon	politique	ce	clivage	=>	domination	des	plus	riches.	

	
• DURKHEIM	:	

- L’Etat	est	une	nécessité	pour	assurer	la	solidarité	dans	une	société	différenciée.	
- L’Etat	permet	la	cohésion	sociale	au	sein	d’un	groupe.	
- L’Etat	 exerce	 une	 activité	 de	 justice	 et	 non	plus	militaire	 =>	Etat	 s’intéresse	donc	 à	 l’intérêt	

général	et	empêche	le	renforcement	des	intérêts	particuliers.	
- «	Plus	l’Etat	devient	fort,	plus	l’individu	devient	libre	»	à	l’Etat	a	le	but	de	permettre	la	cohésion	

sociale	=>	plus	il	possède	les	moyens	d’atteindre	cette	cohésion	sociale,	plus	c’est	bénéfique	
pour	l’Homme.	
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- «	L’Etat	résulte	des	progrès	même	de	la	division	du	travail	»	à	solidarité	organique	à	division	
du	travail	permet	une	complémentarité	entre	 les	 individus	(analogie	avec	 le	corps	humain)	et	
l’Etat	est	le	système	cérébro-spinal.	

- On	est	tous	des	fonctionnaires	les	uns	pour	les	autres	en	se	rendant	des	services	mutuels.		
- Démocratie	=	régime	de	la	réflexion.	

	
	
Conception	de	la	Nation	:	

• THIESSE	:	
- La	nation	est	un	construit	social	(=>	construction	de	la	nation	pas	naturelle)	à	la	nation	dépend	

de	l’Homme	:	«	la	véritable	naissance	d’une	nation,	c’est	le	moment	où	une	poignée	d’individus	
déclare	qu’elle	existe	et	entreprend	de	le	prouver	».	

- Liste	 identitaire	 :	 on	 cherche	 des	 ancêtres	 communs,	 on	 trouve	 des	 héros,	 on	 établit	 des	
monuments	culturels,	emblèmes	nationaux.	

- La	nation	provient	d’un	sentiment	d’appartenance	qui	n’est	pas	inné	et	qui	est	enseigné.		
- N’est	pas	d’accord	avec	RENAN	 :	 il	ne	suffit	pas	d’être	un	héritier	du	patrimoine	commun	de	

souvenirs	à	naissance	de	la	Nation	n’est	pas	implicite.	
- «	 L’Etat	 est	 le	 groupement	 de	 domination	 qui	 revendique	 avec	 succès	 le	 monopole	 de	 la	

définition	de	l’identité	nationale	».	
	

• RENAN	:	
- Critères	fondamentaux	de	la	nation	ne	suffisent	pas	pour	fonder	ce	qu’est	la	Nation	=>	Nation	

bien	plus	qu’une	langue,	une	race,	une	religion,	des	intérêts	ou	un	lieu	géographique.	
- La	nation	=	«	l’âme,	le	principe	spirituel	»	d’un	peuple.		

o L’âme	=	le	legs	de	souvenirs	=	le	passé	=	les	ancêtres	ont	fait	ce	que	l’on	est.	
o Le	principe	spirituel	=	la	volonté	commune	et	le	désir	de	vivre	ensemble.		

- Un	vécu	riche	en	évènements	façonne	l’opinion	et	la	volonté	commune	d’être	ensemble.	
- Peuple	naît	d’un	sentiment	de	partage.		
- L’oubli	est	un	critère	très	important	:	il	faut	oublier	les	malheurs	qui	ont	pu	menacer,	dans	le	

passé,	l’unité	souhaitée	dans	le	présent.		
	

• FICHTE	:		
- Appartenance	à	la	nation	repose	sur	critères	objectifs	;	
- Nation	est	héréditaire	et	s’acquière	par	la	naissance.	

	
• ANDERSON	:		

- Nation	 n’est	 pas	 matérielle	à	 elle	 n’existe	 que	 dans	 l’imagination	 des	 individus	 (=>	 c’est	
seulement	un	sentiment	d’appartenance).		

	
• HOBSBAWM	(Nation	et	nationalisme)	:		

- Emergence	des	nations	=	réponse	à	un	temps	de	crise	à	on	cherche	une	 légitimation	(=>	de	
rendre	légitime)	des	actions	de	l’Etat	dans	un	passé	inventé.	

	
Conception	de	la	démocratie,	du	gouvernement	et	de	la	république	
	

• GARRIGOU	:	
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- Instauration	du	suffrage	universel	masculin	en	1848	=>	inquiétudes	:	tensions	et	conflits	entre	
participants	(=>	désordre	dans	la	société),	problème	de	gestion	(comptabilisation	des	scrutins).	

- Manque	d’éducation	des	uns	(certains	dans	l’incapacité	de	voter)	et	enthousiasme	des	autres	=>	
grande	difficulté	pour	les	électeurs.	

- Les	1ères	élections	au	SU	=	addition	de	mobilisations	locales	(≠	grande	mobilisation	nationale)	à	
électeurs	 vont	 voter	 sous	 forme	 de	 cortège	 =>	 resserrement	 des	 liens	 communautaires	 =>	
conflits	entre	cortèges	=>	faible	mobilisation	nationale.	

- Election	politique	comme	une	forme	d’expression	quelconque	(manifestations	par	ex).	
- Le	vote	ne	se	fait	pas	seul	à	mobilisation	d’une	communauté	tout	entière	:	c’est	la	«	mobilisation	

électorale	».	
- Le	vote	=	une	affaire	familiale	à	c’est	toute	la	famille	qui	vote	lorsque	l’homme	vote.	

	
• MADISON	ET	SIEYES	:			

- Distinction	entre	démocratie	directe	(où	le	peuple	participe	directement	à	la	vie	politique)	et	
gouvernement	représentatif	(la	démocratie	contemporaine).	

o Madison	:	«	celles-ci	[les	démocraties	contemporaines]	n’accordent	absolument	aucun	
rôle	 au	 peuple	 en	 corps	 »	 =>	 pas	 une	 démocratie	 (car	 démocratie	 =	 pouvoir	 par	 le	
peuple).	

o Sieyès	:	«	différence	énorme	».	
- Gouvernement	 représentatif	 préférable	 à	 la	 démocratie	 (rappel	 :	 pour	 eux,	 démocratie	 =	

démocratie	directe).	
o Madison	:	fonction	de	la	représentation	=	épurer	+	élargir	l’esprit	public	à	saint	d’esprit	

de	nommer	quelqu’un	qui	avait	la	sagesse	nécessaire	pour	discerner	le	véritable	intérêt	
d’autrui	+	l’amour	de	la	justice	+	le	patriotisme	=>	profitable	à	l’intérêt	général.	

o Sieyès	:	mise	en	valeur	de	la	division	du	travail	à	si	les	citoyens	sont	trop	occupés	à	faire	
la	 politique,	 alors	 ils	 produiraient	 moins	 de	 richesse	 =>	 division	 du	 travail	 =	 facteur	
essentiel	du	progrès	social.	

	
• MANIN	:	

- Il	est	ruineux	de	distinguer	démocratie	directe	et	démocratie	représentative	:	
o caractéristiques	communes	:	égalité	politique	entre	les	citoyens	+	pouvoir	du	peuple		
o représentation	présente	dans	les	démocraties	directes	(le	peuple	assemblé	ne	détenait	

pas	tous	les	pouvoirs)	=>	que	signifie	«	direct	»	ou	«	indirect	»	?	
o sens	de	la	fonction	de	l’intermédiaire.	

- 4	principes	qui	définissent	le	gouvernement	représentatif	:	
o L’élection	=	institution	centrale	du	gouvernement	représentatif	;	
o Marge	 de	 manœuvre	 du	 gouvernement	 («	 indépendance	 vis-à-vis	 des	 volontés	 des	

électeurs	»);	
o Liberté	d’expression	de	la	part	des	électeurs	;	
o Toutes	les	décisions	politiques	sont	discutées.	

	
• GAXIE	:		

- Représentation	politique	=	dépossession	consentie	à	les	gouvernés	laissent	à	un	représentant	
la	charge	de	prendre	les	décisions	pour	l’intérêt	commun,	et	ce	de	façon	consciente	et	voulue.	

- Le	sentiment	de	compétence	politique	dépend	du	domaine	social	à	il	n’est	pas	donné	à	tout	
le	monde	de	posséder	les	informations	et	les	savoirs	permettant	d’examiner	la	politique	et	les	
gouvernants.	
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- Lien	 entre	 organisation	 politique	 et	 catégorie	 sociale	à	 une	 même	 catégorie	 de	 personnes	
votent	en	général	pour	le	même	parti	politique.	

- «	 on	 observe	 des	 différences	 systématiques,	 bien	 que	 toujours	 relatives,	 entre	 députés	 de	
gauche	et	de	droite	»	à	l’origine	socioprofessionnelle	est	la	cause	de	l’opposition	gauche/droite.	

- Professionnalisation	 croissante	de	 la	politique	=	problème	à	 certains	 considèrent	que	c’est	
«	l’économie	qui	commande	».	

	
• FINLEY	:		

- Démocratie	=	régime	à	élection	à	idée	enracinée	dans	la	culture	de	l’Homme.	MAIS	c’est	plutôt	:	
démocratie	=	régime	de	participation	concrète	à	la	prise	de	décision.	

	
• HERMET	:	

- Quand	la	démocratie	voit	le	jour	en	France	à	les	populations	supérieures	ont	peur	que	la	masse	
populaire	vienne	compromettre	leurs	intérêts	=>	les	riches	les	ont	privés	d’une	participation	à	la	
vie	politique.	

- En	 Angleterre	 à	 l’Etat	 n’est	 plus	 l’arbitre	 entre	 salariés	 et	 patrons	 =>	 ce	 sont	 les	 élites	
britanniques	qui	négocient	avec	les	ouvriers	pour	leur	fournir	des	conditions	de	vie	meilleures.	

- En	 France	à	 l’Etat	 interventionniste	 :	 accès	 à	 la	 scolarité	 =>	 fournir	 des	 conditions	 de	 vie	
meilleures	(en	Allemagne	:	pareil).	

	
• ROUSSEAU	ET	MONTESQUIEU	:		

- Tirage	 au	 sort	 est	 le	 mode	 de	 désignation	 démocratique	 par	 excellence,	 contrairement	 à	
l’élection	 (plus	 adaptée	 au	 régime	 aristocratique)	 à	 il	 implique	 chaque	 citoyen	 +	 défie	
l’émergence	 d’une	 professionnalisation	 politique	 (empêche	 la	 prise	 de	 pouvoir	 d’une	 élite	
savante).	

- Il	faut	distinguer	démocratie	et	gouvernement	représentatif	:		
o Rousseau	:	«	Toute	loi	que	le	peuple	en	personne	n’a	pas	ratifié	est	nulle	;	ce	n’est	point	

une	 loi.	 Le	 peuple	 anglais	 pense	 être	 libre,	 il	 se	 trompe	 fort	 ;	 il	 ne	 l’est	 que	 durant	
l’élection	des	membres	du	Parlement	;	sitôt	qu’ils	sont	élus,	il	est	esclave,	il	n’est	rien	»	
=>	critique	du	gouvernement	représentatif	à	le	citoyen	n’est	libre	qu’au	moment	de	
voter	 pour	 ses	 représentants	 et	 disparait	 en	 tant	 qu’acteur	 politique	 dès	 la	 fin	 des	
élections.	

o Montesquieu	:	«	Le	suffrage	par	le	sort	est	de	la	nature	de	la	démocratie,	le	suffrage	
par	le	choix	est	celle	de	l’aristocratie	»	=>	critique	du	gouvernement	représentatif	à	le	
suffrage	par	l’élection	ramène	à	l’aristocratie.	

	
• HARRINGTON	:		

- Les	hommes	choisissent	librement	leur	propre	leader	et	savent	reconnaître	le	plus	compétent	=	
l’aristocratie	naturelle.	

- Importance	de	la	rotation	des	charges	à	homme	atteint	l’épanouissement	et	la	liberté	quand	
il	 peut	 s’élever	 au-dessus	 de	 sa	 condition	 et	 de	 ses	 intérêts	 personnels	 pour	 le	 bien	 de	 la	
communauté	=	humanisme	civique.	

- L’élection	amène	de	façon	naturelle	l’élite	au	pouvoir.	
	
	


